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PIERRE-YVES TISSOT (LA CHAUX-DE-FONDS)

PREMIERS EDITEURS ET IMPRIMEURS
DANS LES MONTAGNES NEUCHÂTELOISES

Des origines à 1848

Le « Livre des marchans » et Pierre de Vin-
gle permettent au Canton de Neuchâtel de

fêter cette année 450 ans d'imprimerie sur
son sol. En fait, cette industrie se développa
presque exclusivement dans le chef-lieu, et
cela durant plus de 270 ans. En effet, il faudra
attendre le milieu du XVIIIe siècle pourvoir
s'établir au Locle un libraire qui deviendra
éditeur, Samuel Girardet, alors que le
premier «incunable» des Montagnes sortira de

presse en 1806.

Il faut bien se rendre compte qu'à cette
époque Le Locle (3000 habitants) et La
Chaux-de-Fonds 2400 habitants sont deux
bourgs retirés dans les montagnes, loin des

centres commerciaux, industriels, administratifs,

et par conséquent des foyers de
culture. Mais d'autre part, malgré cela (et
peut-être à cause de cela) y vit une population

de condition modeste, et pourtant
curieuse d'esprit, ingénieuse, développant
une industrie artisanale avec intelligence.
Aussi ne serons-nous pas surpris de découvrir

en ces lieux le seul véhicule des connaissances

et des idées de l'époque: le livre. Tous
les voyageurs du XVIIIe siècle y passant le

confirment, et, parmi eux, Dugast de Bois,
qui remarquait en 1789 dans chaque maison
«... un cabinet d'étude avec une bibliothèque

dans laquelle on trouve régulièrement
une très belle édition de la Bible, l'Encyclopédie,

les œuvres de J.J. Rousseau, celles de
Voltaire, quelques romans choisis, différents
théâtres, les dictionnaires des arts et métiers,
etc.».

Les Girardet

C'est dans ce contexte socio-culturel que
s'installe au Locle en 1758 Samuel Girardet

pour exercer la profession de libraire-relieur-
colporteur. Après des débuts difficiles, il
emménage «au Verger du Locle» en 1767
dans une demeure devenue célèbre où il
pourra loger librairie, atelier de reliure, cabinet

littéraire (qui comptera jusqu'à 3000
volumes) puis plus tard une presse pour
taille-douce, en plus de toute sa «tribu». En
effet, l'«ancêtre» des Girardet n'eut pas
moins de dix enfants, famille exceptionnelle
qui verra une longue lignée d'artistes perpétuer

son nom. Le libraire-colporteur laissait
fréquemment aux siens le soin de tenir boutique,

alors qu'il parcourait foires et marchés
de la Principauté et de la Franche-Comté
voisine.

Se fournissant auprès des imprimeurs-
libraires de Neuchâtel, Yverdon, Lausanne
ou Bâle, il s'essaya modestement, mais
régulièrement, à l'édition dès son installation au
Locle. En 1760 déjà, il met en vente un
«Recueil de passages de l'Ecriture Sainte».
Mais c'est vers 1777, au moment où il remarque

les talents précoces et exceptionnels de

ses fils Abraham (né en 1764) et Alexandre
(né en 1767) pour la gravure que ses activités

d'éditeur prennent véritablement de

l'ampleur. La notoriété delà famille s'affirme
en 1779 lorsque paraît à la Société Typographique

de Neuchâtel une Bible d'Ostervald
illustrée de 466 figures en 16 planches in-folio
gravées par Abraham. Cette œuvre
remarquable, réalisée en deux années par un garçon

de 14 à 15 ans, obtient un très grand succès.

Aussi Samuel fait-il paraître à son

compte en 1781 une nouvelle édition des figures

en 64 planches in-8, accompagnées
d'autres traités sous le titre d'«Histoire du
Vieux et du Nouveau Testament».

Abraham, qui s'était certainement inspiré
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des Bibles illustrées de son temps en vente
dans la boutique paternelle, démontre dans
cette œuvre de jeunesse, malgré d'évidentes
maladresses, des dons qui lui permettront en
1783 de partir étudier à Paris, où il obtiendra
une grande notoriété en gravant la
«Transfiguration» de Raphaël (d'où son surnom de

Girardet-la-Transfiguration). Il connut de

brillants succès et collabora même avec l'éditeur

Didot.
Son frère Alexandre, puis ses frères et sœur

Abraham-Louis, Julie et Charles-Samuel
suivront les traces de leur aîné en mettant
leurs dons de graveurs au service des activités

de leur père. Les enfants Girardet ne
furent pas de grands créateurs. Ils eurent
pourtant une réputation d'excellents
illustrateurs.

Enhardi par ses premiers succès, Samuel
Girardet poursuit l'édition d'ouvrages illustrés

par ses fils. La plus belle réussite est
certainement la remarquable «Danse des

morts, pour servir de miroir, à la nature
humaine» parue en 1786, où Abraham, s'ins-

pirant des célèbres gravures de Matthieu
Merian, fait défiler le ballet fascinant de la
Mort avec 39 personnages, du Pape à l'humble

Aveugle.
Durant sa carrière d'éditeur, Samuel fit

paraître une douzaine d'éditions de psaumes
ou cantiques, autant de manuels de lecture
(parmi lesquels la «Nouvelle méthode

d'enseigner l'ABC et à épeller aux enfants»
ainsi que des ouvrages d'histoire, de géographie,

des recueils de lois et les fameux et
minuscules Almanachs ou Fàtrennes historiques.

En 1802, Samuel, atteint de cécité, met fin
à la carrière exceptionnelle non seulement du

premier éditeur des Montagnes, mais également

de celui qui laissa à l'édition de notre
région parmi ses plus riches réalisations.

La librairie et le cabinet littéraire seront
repris par ses enfants, puis par son petit-fils
Samuel-Henri Brandt-Girardet jusqu'en
1840. Ils ne publieront plus que quelques
livres, essentiellement des ouvrages de piété
et des psaumes.

Luthard

C'est en 1806 qu'un Lucernois, Balthasar-

Corneille Luthard, organiste au Temple

depuis r8o4, obtient l'autorisation d'installer

au Locle la première imprimerie de la

région pour éditer une feuille d'avis
hebdomadaire. Au début d'avril paraît un numéro

de lancement de la Feuille d'Avis des Montagnes,

numéro humoristique intitulé «Feuille

d'Avis des Montagnes de Sibérie. Du 26'

jour de la 2e lune de l'année après la fondation

du Châtelard 2440. De l'imprimerie de

Jean-Thomas Wildochsenschnabel,
imprimeur-libraire de la Cour.» La Feuille fut fort

bien accueillie par la population. Son

contenu était formé d'annonces. Elles

venaient de tout le canton, et même de

Genève ou Mulhouse.
A part sa Feuille d'Avis, qui passa

progressivement de r feuille à 6, Luthard n'imprima
guère que des formulaires ou des circulaires

officiels. Il avait par contre adjoint à son

commerce une reliure, une librairie, puis un

cabinet littéraire. Il dut quitter Le Locle en

1818, et le journal passa aux mains du chapelier

Philippe Courvoisier, bailleur de fonds

de Luthard.

Les Courvoisier

Une nouvelle «dynastie» était née,

puisque, aujourd'hui encore, l'Imprimerie
Courvoisier à La Chaux-de-Fonds imprime

LÉGENDES POUR LES QUATRE
ILLUSTRATIONS SUIVANTES

/ Le «patriarche» Samuel Girardet vers l'âge de55 ani-

Par sonfils Abraham-Louis.
2 « Vie de trois hommes célèbres du 18' siècle. » Le Lock

S. Girardet, iy88. Gravures d'Abraham Girardet.

3 «Représentation des sermens réciproques Valan-

gin.» Une des gravures d'Alexandre Girardet insertis

dans V«Abrégé chronologique de l'histoire du Comte ai

Neuchâtel et Valengin ...» paru au Locle, chez S. Girardet

en iy8y.
4 L'une des nombreuses éditions des «Psaumes»publier

parles Girardet.
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l'Impartial, Journal qui a absorbé la Feuille
d'Avis en 1967!

Philippe Courvoisier, puis son Fils Eugène,
premier véritable professionnel, modifièrent
considérablement forme et contenu de la
Feuille d'Avis des Montagnes. Des variétés
et des récits s'ajoutèrent peu à peu aux
annonces illustrées de vignettes, puis vinrent
des «Evénements de la semaine», faits divers
suisses et étrangers.

Un événement spectaculaire a lieu en
1845, lorsque lejournal fait paraître en feuilleton

«Le Comte de Monte-Cristo», qui
n'avait pas encore fini d'être publié en édition

pré-originale dans le «Journal des
Débats» à Paris! Le succès est immédiat, on
s'arrache les feuilles chaque samedi matin
pour connaître «la suite» et les nouveaux
abonnements affluent.

Le journal continuera son expansion de

longues années, avant d'être absorbé, nous
l'avons dit, par l'Impartial en 1967. Les
Courviosier imprimeront près d'une
centaine de documents jusqu'à la Révolution de
1848, essentiellement des circulaires ou
brochures (règlements), peu de livres.

Les Lesquereux

Au début du XIXe siècle, la balance
démographique dans les Montagnes va se

modifier profondément entre les deux villes.
La Mère Commune continue de se développer

normalement, mais La Chaux-de-Fonds,
plus ouverte vers l'extérieur, voit son importance

augmenter de façon considérable dès
les années 1830. C'est à cette époque, en
1831, qu'Ami Lesquereux, instituteur, puis
libraire-relieur, introduit l'imprimerie à La
Chaux-de-Fonds, et crée le premier journal
local, l'«Echo du Jura», hebdomadaire qui
paraît sur 4 pages, d'une typographie
soignée et aérée. Mais Lesquereux commence
son activité d'imprimeur dans de bien
mauvaises conditions. Cinq jours après la parution

du premier numéro, le mouvement
révolutionnaire d'A. Bourquin éclate. Notre

imprimeur, libéral, est mis sous surveillance.
Il continuera néanmoins de publier sonjour-
nal jusqu'en 1834 avant de faire faillite. Il
vend son imprimerie, restant librairejusqu'à
sa mort en 1842. Sa veuve, puis son fils Ariste,
ardent patriote lui-aussi, lui succéderont.
Les Lesquereux ont imprimé ou édité une
quinzaine de livres, ouvrages religieux
surtout, dont deux éditions des «Histoires de la
Bible» de Hübner.

Piquet

C'est Samuel Piquet qui reprend la place
laissée vacante par Ami Lesquereux et son
«Echo duJura» en 1834. Ce lithographe, qui
nous est encore très mal connu, lance une
Feuille d'Avis lithographiée qui paraîtra
durant quatre ans. Il se retirera des affaires
en 1842.

Convert et Heinzely

Deux imprimeurs venus de Neuchâtel
s'établiront encore à La Chaux-de-Fonds
avant la Révolution de 1848. Il s'agit
d'Adrien Convert et Ferdinand Heinzely,
qui créent un nouveau journal en 1838, la
«Feuille d'annonces de la Chaux-de-Fonds
et des Montagnes». En 1842, ils reprennent
la lithographie de S. Piquet, ce qui leur permet

de publier sous leur nom, en accord avec
le lithographe de Neuchâtel Charles Weibel-
Comtesse, le quatrième volume de lXAlbum
de la Suisse pittoresque», ouvrage largement
illustré. Ils publièrent jusqu'en 1848 plus
d'une septantaine de documents.

Au début de 1848, la tension croît dans la

Principauté entre monarchistes et républicains.

La Révolution est déclenchée dans les

Montagnes le 29 février. Le 2 mars, la
République est proclamée.

Elle apportera à notre région son premier
journal politique, le «Républicain neuchâtelois»,

imprimé par Convert et Heinzely,
celui-ci fraîchement élu au Grand Conseil.
Des dissentions politiques sépareront les

deux hommes, qui publieront bientôt deux
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i"' Année. I\." laUNIll <2V Aocr IK.". I.

LECHO DU JURA,
Feuille d'Avis, Affiches, Annonces et Articles divers.

On. abonne a la Chaux-
de-Fonds, chei Ami
Lesquereux
Imprimeur-Libraire-

PRIX FRANCO :

Pour un an : /,j balï.
Pour six mois : 28 balz.

>>m^a*>ì3^»&>*>s»*»t»»'e

PARAISSANT TOUTES LES SEMAINES
Articles officiels, Avi» di¬

vers, Montes, Ventes
d'immeubles, Demandes

etoffresde service.
VARIETES, etc.

On se charge grati» de la
redaction des articles.

Miscuit utile duLi.

ta nombreuse population et l'importance du
commerce de la Chaux-de-Fonds réclamaient depuis long-
tems une Impbimebik dans ce lieu : cet établissement
vient d'y être formé d'une manière qui, nous l'espérons,
remplira tous les vœux et satisfera tous les besoins du
public.

C'est dans cette espérance que nous entreprenons la
publication d'une Feuille d'Avis. Nous osons nous natter

qu'elle sera bien accueillie du Commerce et des
Administrations, qui verront avec bienveillance éclore
dans notre pays une nouvelle et utile branche d'industrie,

qui est toujours une nouvelle ressource.
Considéré sous son vrai point de vue, un Journal

Ù'Annonces réalise la belle fiction des cent bouches de
la Renommée : il est le lien qui réunit les différentes
branches de commerce ; et c'est à lui qu'a recours
toute personne qui a besoin de vendre ou d'acheter,
de recueillir ou de donner des renseignements. Publications

légales, judiciaires ou particulières; circulaires;
avis émanant des autorités; avis particuliers; ventes
d'immeubles ; monte« ; changements de domicile ;
demandes et offres de service ; cours des grains et des
effets publics ; nécrologie etc. : enfin toute espèce de
publication s'y trouve réunie. Ce Journal devient donc
non-seulement utile, mais indispensable aux administrations,

aux commerçants, aux fonctionnaires publics,
et en général a toutes les personnes qui ont quelque
intérêt, ne fût-ce que par curiosité, à être au courant
des affaires du pays.

En général les dames s'occupent peu de politique ;
elles s effraient à la vue *\ une gazette qui leur retrace
wns tesse les détails sanglants de l'affreuse lutte des
Polonais, ou les hideux ravages du choléra-morbus...
Mais une Feuille à la fois statistique et littéraire doit
l'Ire bien vue du sexe qui, par ce moyen, sera tou-
)(itiF3 au courant des nouvelles non-sculcmcnt du pays,
mais encore de tous les endroits cîrconvoisins.

Habitants des montagnes du Val-dc-S.l-Imicr, du
»al-dc-Tnivri's, etc., le même genre d'industrie nous
'¦ut vivre Lue même patrie nous rassemble Des rela-
'"»ns journalières sont ouvertes entre tous. Quel inléi et
Qftvons-nousdmic pasàsavoir sans cesse ce qui se passe
'}<*¦¦/. no» compatriotes? pouvoir facilement et à peu de
Rite rendre publique une chose que vous désire/, faire

"'•maître voilù ce que vous offre 1.'Et 110 mi Jl n.\ ;
*"da Li 1A1I11: qu M shnpose, cl ;i laquelle il travaillera
suis ii-|;hIm'. assuré d'avance que ses efforts seront

'* par la bienveillance publique car il j a de
¦ noire pa\s jmhii' les entreprises utiles.

»1 l'mi'imiMin u'Ani l.i mji

' "/„>,].

Pour adoucir un peu l'aridité de notre Feuille, nous
en consacrerons quelques colonnes à des sujets
amusants et instructifs. Sous le titre de VARIÉTÉS, nousdonnerons des extraits de journaux et des fragmentstirés des meilleures feuilles littéraires, ainsi que les
anecdotes et événements que nous croirons propres à
intéresser no« lecteurs ; et particulièrement, les faits
qui concerneront notre pays.

Nous rendrons compte de ce qui se passera de
remarquable dans les communes voisines ; et nous
recevrons à cet effet avec reconnaissance les communications

qu'on voudra bien nous faire dans un but d'utilité
publique. Messieurs les Maires, Pasteurs, Médecins
et tous les philantropes s'empresseront, nous n'en
doutons pas, à nous aider de leurs efforts pour atteindre
le but que nous nous proposons.

La lecture dune feuille remplie d'annonces et d'avis
n'est pas fort agréable sans doute ; la plupart des
personnes qui se trouvent à portée d'un semblable recueil
monotone d'objets perdus ou trouvés, de saisies ou de
ventes d'immeubles, y jcttentàpeïne les yeux, ou les y
portent avec ennui et distraction. De cette façon, le
but que se propose la personne qui fait insérer un
article, de le rendre bien connu du public, est sinon tout-
ù-fait manqué du moins bien loin d'être atteint.

Le moyen d'obtenir une grande publicité, c'est de
piquer la curiosité des lecteurs, afin de les amener pour
ainsi dire por force à lire les articles qui méritent le
plus l'attention.

C'est ce qui nous engage à publier des mélanges
littéraires choisis avec soin, afin de réunir dans notre
Feuille l'utile à l'agréable : et si nous parvenons par
notre zèle ìli plaire au public, nous aurons réussi selon
nos vœux.

La médiocrité du prix d'insertion engagera MM. les

commerçants et propriétaires a employer souvent ce
mode de publication.

Pour un article de troia lignes et au-dessous, ou
paiera trois batzet demi ; et un hittz pour chaque ligne
en sus.

L'abonnement est de /(2 bat/, pour un au.
et de a8 balz pour six mois.

La feuille sera rendue^/a/iro chaque mercredi dans
tous les bureaux de poste du pays.

On se charge gratin de la rédaction des articles.
Les lettres et paquets doivent êlrc adressés franro

cbe/. Ami l,KMHi»:iiKux Imprimeur-Libraire, .'1 la
Chaux-de-Fonds,

Le premier Numéro paraîtra 1res mco-sinniicul

till l \, H- 1 Cu \i\ m KnMïH

< L'Echo duJura», premierjournal de La Chaux-de-Fonds, imprimépar Ami Lesquereux. 1831-1834.
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CHATEAU DE RECHENSTEIN.
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ne vieille tour, reste du vaste

château de Rechenstein ou plutôt

Reinchenstein, renversée
I

par le fameux tremblement de

i terre de 1556, couronne une

colline qui domine le grand chemin de Bâle
à Berne par l'Evêché. On ne sail si ce châ-

leau a donné son nom à la famille Reich de

Reichenstein, ou s'il en a reçu le sien, puisque

dès 1267 un évoque de ce nom en remit
la garde-noble à un de ses parens Matthieu
de Reichcnstcin ('). Ce fief resta long-temps
cnlre ses descendans qui se divisèrent en

C) La garde-noble, institution tic l'ancien droit, fut établie
a l'occasion tics liera. Elle «tait déférée aux jures et mères no-
l'IfS îles mineurs. Ih pouvaient, parle moyen de cette garde

J'"air des biens ou d'une partie dei bin« appartenant à leurs

IV"" ANIStE.

trois branches dont les terres étaient en
Alsace et dans l'évêché de Bâle. On trouve
aussi en 1286 un Rodolphe de Reichenstein
abbé de Disentis et fameux dans les annales

des Ligues grisonnes.
Ces débris vénérables qui nous ramènent

au XIme siècle de notre ère méritent d'êire
visités. On admirera l'imposante beauté de

leur masse et le superbe paysage dont on

jouit quand on jette les yeux à leurs pieds.
II n'en est point de plus vaste et de plus
riant dans la contrée. On aperçoit la vieille
cité de Bàie, les plaines de la Haute-Alsace

jusqu'aux Vosges, les replis majestueux du

enfans mineurs, pendant un certain temps eten se conformant

aus. charges prescrites par In coutume. C'était doue un usufruit
des immeubles d'un mineur.

27

«Album de la Suisse pittoresque. » f vol., 1845. Im Chaux-de-Fonds : Convert et Heinzely.
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journaux locaux concurrents. C'est alors que
Convert, pour asseoir sa réputation, va
rééditer le «coup du feuilleton » des Courvoisier,
avec le même succès, en annonçant en
décembre 1848 la publication dans sa

Feuille, dès 1849, des «Mémoires d'Outre-
Fombe» de Chateaubriand (paraissant dès

octobre 48 dans «La Presse» à Paris). Le
feuilleton prend fin en 1854, fermant ainsi
une belle page de notre imprimerie, cette édi¬

tion, une des premières des «Mémoires

d'Outre-Tombe», étant devenue aujourd
hui rarissime.

Ainsi se termine cette évocation des
premiers éditeurs et imprimeurs montagnons.
ces Montagnons à l'esprit d'initiative et au

goût de «la belle ouvrage». Leurs réalisations

furent à leur image: simples, modestes,

mais toujours guidées par un humanisme
vécu.
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FERNAND BONZE (LA CHAUX-DE-FONDS)

VOIX CLAIRES, VOIX GRAVES, VOIX FRANCHES

Ainsi commence, et ainsi finit, l'éditorial
de la revue «Les Voix», qui parut à La
Chaux-de-Fonds de 1919 à 1920, par les

soins d'une équipe qu'il convient
aujourd'hui de rappeler qu'elle constitua
véritablement une génération, et que cette
génération fut exceptionnelle.

La Bibliothèque de la Ville de La Chaux-
de-Fonds a le privilège de conserver dans ses

fonds spéciaux la plus grande part de l'héritage

du groupe d'amis, de la «coterie»
d'artistes qui faisaient vibrer ces «voix». En
effet, le comité de rédaction comprenait,
entre autres, Jean-Paul Zimmermann,

Madeleine Woog, Albert Jeanneret et

Charles Humbert. De plus Charles Schneider,

William Stauffer et Charles-Edouard

Jeanneret figurent au nombre des collaborateurs.

L'exposition intégrale des douze numéros

de la revue, exposition préparée spécialement

pour les membres de la Société suisse

des Bibliophiles, donnera la clé d'entrée àia

plupart de nos fonds et nous permettra de

rendre un hommage particulier à la cheville

ouvrière de l'entreprise: Charles Humbert,

mort il y ajuste vingt-cinq ans.
Chacun des numéros est construit de la
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